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La direction du Théâtre de l’Estoc tient à remercier ceux qui 
permettent à la présente saison de se réaliser:

T

Qui sont-ils ?
LE MINISTÈRE DES AFFAIRES CULTURELLES DU QUÉBEC 
LE CONSEIL DES ARTS DU CANADA  
LE CONSEIL DE VILLE DE LA CITÉ DE QUEBEC

:

Y ,
AW " »

es: j

femes
ont Perduau8 *̂ 
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O  c.mlaparte

Le Théâtre de l’Estoc

!Paul-Henri Guimont 
Pierre Fontaine 
Claude Robitaille 
Jacques Taschereau
Paul Bussières, Dr. W ilfrid Caron, André Marchand, 
Gilberte Roy.
André Ricard, Jean-Louis Tremblay

président
vice-président
secrétaire
trésorier
administrateurs

y * .
&

& pièce en trois actes 
de Curzio MALAPARTE 
traduction de Daniel HALEVY 
Créée au Théâtre de l’Estoc 
le vingt-trois janvier 1966 
mise en scène de Jean-Louis TREMBLAY 
décor de Paul BUSSIERES 
costumes de Paul BUSSIERES exécutés par Andréa CADET ROY 
éclairage de Jean RICARD 
accessoires: Bernard DUCHESNE

. S
Il flj

A ndré Ricard: directeur artistique du Théâtre d e ­
puis 2 ans, est l'un des fondateurs de l'Estoc. Après 
des études universitaires à la Faculté des Lettres, a 
passé trois ans au Conservatoire d 'a r t d ram a tiq u e  
du Québec. Travaille  comme metteur en scène à 
l'Estoc depuis les débuts où il a réalisé, entre autres. 
Le Journal d'un fou et Théâtre de C ham bre. A 
signé, pour l'ouverture de la présente saison, la  
mise en scène de Fin de partie . Le Théâtre de 
l'Estoc a retenu ses services pour le prochain spec­
tac le : Le Com portement des époux B redburry. 
Est l'auteur d'une pièce en un acte Le Triang le et le 
Ham ac qui a été créée à l'Estoc en '6 4  et reprise  
au Théâtre de la Place V ille -M arie  en '6 5 .

Jean-Louis Trem blay: membre fondateur et d irec­
teur artistique du Théâtre de l ’Estoc. Licencié ès 
Lettres de l’Université Laval, il obtien t du Conseil 
des Arts du C anada, puis du M inistère de la Jeunesse 
deux bourses d'études qui lui perm irent des stages 
d ’observation dans plusieurs centres dram atiques 
européens. L'Université du Théâtre des Nations lui 
décerna un d ip lôm e au cours de l'un de ses séjours 
à Paris. M etteur en scène du présent spectacle, il a 
signé, entre autres, la mise en scène des grands 
succès que fu ren t La M énagerie  de verre, Les 
Lettres de Stalingrad et Huis-Clos.

direction artistique

—  .BUREAU DES GOUVERNEURS
Jacques F lynn, C.R.
Paul Fugère, M .D .
C laude Gagnon, G.A. 
P au l-H enri Guim ont 
Jean -M arc  Lagacé, I.C. 
M arius  La liberté , C.A. 
Conrad Leblanc 
Mme Pierre Letarte 
Roger Letourneau, C.R. 
Lucien M ainguy, A rchitecte

Raymond Norm andeau, C.A. 
Jean -M a rie  M a rtin , 
G u illaum e P iette , I.C.
Yves P ra tte , C.R.
Yves Rouleau, M .D .
Mme Anto ine Roy 
H enri Ta lbo t, Architecte 
Jacques Taschereau, N.P.
Takis  V e lio tis , I.C .

Roger Lem elin, prés.
Samuel Bard, G.R., vice-prés. 
René Am yot, C.R.
Raymond Barnabé 
René Blanchet, Architecte 
Louis-Philippe Bonneau, I.C. 
W ilfr id  Caron, M.D.
Jean Couture, M.D.
Charles Demers, I.C.
Adrien Dufresne, Architecte

Le salon d’une riche maison bourgeoise dans le secteur soviétique de Vienne, à la tin 
du printemps 1945. Entre le 1er et le 2e acte, un mois a passé. Entre le 2e et le 3e, 
dix jours.

Deuxième spectacle de la saison, Huis-Clos de Jean-Paul Sartre.

scène)DISTRIBUTION (par ordre d'entrée en
Madeleine LANGLOIS 
Nicole DÉRY 
Annette LECLERC 
Jean RICARD 
Christine LESIEUR 
Denise VERVILLE 
Claude SEPTEMBRE 
Michèle ROUSSEAU 
Jean AUTHIER

Madame Emma GRABER 
Clara GRABER, sa fille 
Madame Carlotta, la concierge 
Le COMMISSAIRE
Lily GRABER, fille de Madame Emma 
Enrica GRABER, belle-fille de Madame Emma 
ANDRE!!, soldat russe 
Madame LENA, voisine 
Un soldat,

La piste sonore a été réalisé par Jean Ricard 
Les décors ont été réalisés dans les ateliers de l’Estoc, sous la direction du chef-construc­
teur Robert Villeneuve
La perruque de Mademoiselle Denise Verville est fournie et coiffée par le salon CARLAIN 
(Place Laurier); la coiffure de Mademoiselle Nicole Déry est également du salon CARLAIN. 
Les photos du programme, à l’exception de celle de M. Billetdoux, sont d’André PAQUET. 
L’affichage est de Paul Bussières, réalisé par Paul-Philippe Fiché.
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vPrésidente

me Antoine Roy
S ecréta ire

M lle  Thérèse Proulx

P ub lic is te
Mme Roger Lévesque 

R éception  
Mme Jean Fournier 
Mme Yves P ra tte

R elations-E xtérieu res
Mme J .-M . Dessureault 
Mme Paul Fugère
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Vices-Présidentes
Mme J.-C . Falardeau 
Mme Pierre Letarte 
Mme Philippe Drapeau 
Mme Raoul Roberge 
Mme Oscar Mercure

Assistante-Secrétaire

Mme Georges H a ll
■:Paul Bussières —  Se jo ign it à l'équ ipe  l'Estoc 

en 1959 comme décorateur. Très tô t il s'y révéla 
l'un des comédiens les plus doués. Après 4 années 
d ’études à l'école des Beaux-Arts de Québec, il 
obtin t la M é da ille  d 'a rg e n t du Lieutenant G ouver­
neur et, au cours d ’une année additionne lle  y  f i t  ses 
études de professorat. Paul Bussières est le décora­
teur a ttitré  du Théâtre de l ’Estoc et crée égalem ent 
les décors des productions du Théâtre pour enfants. 
Il est l'auteur de plus de ving t décors dont parm i 
les plus récents ceux de Le M a l court, Théâtre  
pour rire, le M eurtre d’ Igouille  et Huis-Clos. 
Paul Bussières dessine ordina irem ent les costumes 
des pièces qu’il décore. On se rapp e lle ra  qu’il 
incarna comme comédien les figures de: M. Smith 
de La Cantatrice chauve, Casimir de L’A zote et 
Clov de Fin de partie. Il est responsable de la 
décoration du théâtre  et de sa publicité.

Jean Ricard: Après 2 années d ’études auprès de 
G a b rie l V igneault, il p a rt pour Paris où il tra v a ille  
sous d iffé rents maîtres dont Jacques Lecoq et 
M onique G o d a rd . Avec l'Association du Théâtre 
étud ian t de Paris, il partic ipe  comme comédien au 
Festival de Nancy. Au Sarah-Bernhardt, il tra v a ille  
aux écla irages sous la d irection  de Jean-Baptiste 
M aî tre. Il a tenu à l'Estoc, entre autre  rôles, celui de 
G >rges M onteith du Feu qui couvre, de l'O uvrie r 
de- us ils  de la M ère C arra r e t de M. Q uaillon 
du M e u rtre  d 'Igou ille . Il réalise ord ina irem ent l 'é c la i­
rage  des spectacles à l'Estoc et p a rtira  p rochaine­
ment pour un séjour d 'études en vue de se p erfe c ­
tionner comme éc la irag is te . Jean Ricard est en ou­
tre  directeur artistique du Studio 9.

T S  -Trésorière
Mme Jean Gagnon '

:I
C O M IT É  A U X IL IA IR E

Mme Raymond Barnabe 
Mme Jeanne Q. Beaulieu 
Mme M aurice Bernatchez 
Mme Jean Cauchy 
Mme J. H. Colquhoun 
Mme Gaudry Delisle 
Mme Louis Fortin 
Mme Laurent Gelly

Mme Claude Geoffrion 
Mme François Letarte 
Mme Thérèse L. Lavoie 
Mme Robert Létourneau 
Mme Louis-H . Levasseur 
Mme Pierre Macdonald 
Mme Gérard Moisan 
Mme Robert Nadeau 
Mme Lucien Paquet

Mme B. Pedvis 
Mme Storyslar Picard 
Mme Pierre Racine 
Mme Noël Roberge 
Mme Yves Rouleau 
Mme Roger Roy 
Mme Geo.-E. Samson 
Mme M alcolm  Vachon
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Il y aura un entr'acte de 15 minutes entre le 1er et le 2e acte.
WÈÊÊÊm

Le Théâtre de l'Estoc est membre du CENTRE DU THEATRE CANADIEN.Notre prochain spectacle: Le Comportement des époux Bredburry de Billetdoux.



com édiens é ta ie n t s tu p é fa its . “ O n  nous a assassinés” , 
me d it  Cuny qu i, dans le très beau  rô le  d 'un  secré ­
ta ire  d e  M a rx ,  re m p o rta  ce soir là , dans le  d ésa s tre  
m ême, un succès personne l, e t resta  p o u r tou jo u rs  
am i d e  M a la p a r te .

M a la p a r te  blessé ne q u itta  p o u rta n t pas Paris. Il 
a v a it  prom is à G rasse t son liv re  La Peste, q u i p a ru t 
en ju ille t. Le p u b lic  des liv res n 'est pas  m a n ia b le  e t 
m a llé a b le  com me celu i d 'une  sa lle  d e  sp e c ta c le , et 
La Peste, où il y  a de  si g ra n d e s  bea u tés , re n d it  à 
son a u te u r l'a u d ie n c e  du p u b lic , m ais c 'est le  th é â tre  
q u ’il é ta it  venu chercher à Paris; Paris le lu i a v a it  
re fusé , il p a r t i t  sans re to u r.

que  la France est a b se n te ; il n 'a  pas voulu vo ir 
Paris occupé p a r  les A llem and s. M a is  M a la p a r te  
so it ê tre  un m a n oeu vrie r sub til: ce Kaputt,  où la  
France n ’est nulle  p a r t  touchée, reste  p o u rta n t un 
liv re  p le in  de  France, p a r  le s im p le  d é to u r des 
conversations. O n a b e a ucoup  p a r lé  fra n ça is  p e n ­
d a n t les q u a tre  dures années, chez les neu tres, en tre  
d ip lo m a te s ; dans les salons rom ains, les mots f ra n ­
çais a v a ie n t la  q u a lité  d e  d é p la ire  au va in q u e u r, e t 
M a la p a r te  se p la ît  à en fa ir e  em p lo i. C e tte  c a ra c ­
té ris tiq u e  de  K a p u t t  é c h a p p e  au le c teu r fra n ça is  
qu i lit  un te x te  tou t fra n ça is , m ais dans l'é d it io n  
o r ig in a le , le f a i t  est f la g ra n t :  K a p u t t  est un liv re  
b ilin g u e , ita lie n  p ou r la  n a rra tio n , fra n ç a is  po u r la  
conve rsa tio n ; on y  en tend  ce tte  conve rsa tio n  f ra n ­
çaise qui fu t, tro is  siècles d u ra n t, une des fê te s  
in te llec tue lles  de l'E urope .

brefhistoriqueMALAPARTE en
dun n

Les femmes aussi ont perdu a guerre .

théâ tre  de l ’estocL’HOMME 1 9 3 0 . Je le  tro u v a i soucieux: il n 'é ta it  pas hom m e 
à su p p o rte r lo ng tem p s  la  d isc ip lin e  fasc is te . Comm e 
il me p a r la it  avec  a m ertum e  des liv res  q u ’il a v a it  en 
tê te  e t que la censure l'e m p ê c h a it d éc rire , je  lui 
dis: “ V e nez en France, nous vous im prim erons. “ Le 
ra p id e  B e rna rd  G rasse t, p révenu  p a r  moi, lu i en ­
vo ya  une d é p ê ch e : “ V e nez, je  vous im p rim e .’ ’ Et, 
que lques sem aines a p rè s , il é ta it  à Paris, qu i to u ­
jours e x e rc e ra  sur lu i un puissant a t tra it .  Deux 
oeuvres é c la ta n te s : Th é o r ie  d ’ un c ou p  d ’ Etat et 
une b io g ra p h ie  d e  Lénine, in titu lé e  Le B o n h o m m e  
Lénine,  f ir e n t  de  lui un é c riva in  fra n ça is . Tout cela 
ne fu t pas au go û t d e  M ussolin i qu i lu i donne l'o rd re  
de  ré s id e r a ille u rs .

C u rz io  M a la p a r te  est né en Toscane, en 1 8 9 8 ,  d 'un  
p è re  a lle m a n d  e t d ’une m ère ita lie n n e . Une o m b re  
subsiste sur ce tte  naissance, à la q u e lle  une o p in io n  
ré p a n d u e  associe le  g ra n d  scu lp teur russe T rou- 
be tsko ï.

E n tre-tem ps, le sé rieu x  d e  l'e n tre p r is e , la  q u a lité  de  

son t ra v a il e t son ass idu ité  a v a it  a t t iré  l ’ a tte n tio n  

des organ ism es g o u ve rn e m e n ta u x  q u i s 'in téressen t à 

la  p rom o tion  cu ltu re lle . G râ c e  à l 'a id e  d e  la  C ité  

de  Q u é b e c  du M in is tè re  des A f fa ire s  cu ltu re lles  e t 

du Conseil des A rts, le T h é â tre  d e  l'Estoc pu t o u v r ir  

ses po rtes  à l'a u to m n e  '6 3  p o u r une p re m iè re  saison 

pe rm a n e n te  a y a n t e ffe c tu é  dans son é d if ic e  des 

agrand issem ents  qu i p o r ta ie n t  le no m b re  des p laces 

à 1  3 0  e t a y a n t re fo n d u  ses ca d re s  a d m in is tra tifs  de  

m an iè re  à fa ir e  du th é â tre  d e  l'Estoc le  p re m ie r 

th é â tre  p ro fess ion ne l e t p e rm a n e n t de  Q uébec .

LE CHRIST INTERDIT
Pour des ra isons qu i tienn en t sans d o u te  à sa n a is ­
sance m êm e, M a la p a r te  e n fa n t fu t  sé p a ré  des siens 
e t co n fié  à une fa m ille  de  paysans toscans. Je l ’a i 
souvent en tendu  se fé lic ite r  d 'a v o ir  a insi g ra n d i dans 
une a tm o sp h è re  p o p u la ire , sous un to it  où n ’e n tra it  
ja m a is  aucun jo u rn a l.

Au cours d e  ces dern iè re s  années, M a la p a r te  a 
donné d e u x  oeuvres où pa ra issen t ces c a ra c té r is t i­
ques p o ig n a n te s  qu i a va ie n t pa ru  dans Das K a p i t a l ,  
e t qu i, l'une e t l ’a u tre , sont des c h e fs -d ’o e u v re . La 
p re m iè re , c 'est le f ilm  in titu lé  Le Christ  inte rd it .  
Dans un v il la g e  de  l 'I ta lie  m é rid io n a le  é c la te  une 
v e n d e tta  qu i m enace d 'e n s a n g la n te r les lie u x  po u r 
lo n g te m p s ; un hom m e s 'o ffre  à re c e v o ir  la  m ort le 
p re m ie r; a p rè s  son sang lib re m e n t versé, aucun sang 
ne cou le ra  plus. Le Christ in te rd it  a é té  re p ré se n té  
dans le  m onde e n tie r e t reste une des oeuvres m a r­
quan tes du nouve l a rt.

K a p u t t  a é té  très a d m iré , très c r it iq u é  p a r  a ille u rs . 
A u x  puristes, je  recom m an de  un a u tre  liv re  in titu lé  
La V o lg a  n a î t  en Europe.  O n y  tro u ve  les le ttres  
cursives que M a la p a r te  e n vo ya  du fro n t  russe; les 
vo ic i dans leu r s im p lic ité  p re m iè re ; on a im e à les 
conn a ître  te lles. C 'est a Paris q u ’on t été pub lié es  les 
p a g e s  de La V o lg a  n a î t  en Europe, en 1 9 4 5 , et 
en fra n ça is . A lo rs , M a la p a r te  é ta it  revenu s 'in s ta lle r 
à Paris, d é c id é  à fa ir e  d e  n o tre  la n g u e  l'ins trum ent 
de  son oe u vre . Son a m b it io n  non encore  essayée, 
c’é ta it  le th é â tre : "P a ris  est en Europe la  c a p ita le  
du th é â tre , me d is a it- i l,  je ve u x  do n n e r mes p ièces 
à P a ris ." Tel é ta it  l ’o b je t  d ’un sé jour pa ris ie n  que  
te rm in a  un du r échec.

Il p a r t it  p ou r Londres où il f i t  auss itô t bonne c a rr iè re  
de  c o rre sp o n d a n t p o lit iq u e  e t com m ença d é c rire  un 
essai sur l 'A n g le te rre  d o n t on tro u v e ra  sans dou te  
m aintes p a g e s  dans ses dossiers. M ussolin i, tou jours 
in q u ie t de  sa co n d u ite , lu i o rd o n n a  de  re n tre r  à 
Rome. Un te l o rd re , M a la p a r te  le  c o m p rit e t d é c id a  
d ’o b é ir , ca r il ne lu i p la is a it  pas d 'ê tre , à l 'é tra n g e r, 
un Ita lie n  ré v o lté  con tre  les lo is d e  son p a ys . En 
desce ndan t du tra in ,  il ne fu t  pas surpris d ’ê tre  
a rrê té . A p rès  que lques mois d e  p rison , il fu t  envoyé  
p ou r un an à T ile  L ip a r i;  ensu ite , on lui im posa  un 
ré g im e  de  lib e r té  su rve illé e  q u 'i l subit Im pa tiem m ent.

C e tte  fa m ille  p a ysa n n e  qu i l 'a v a it  a d o p té  a v a it  des 
tra d it io n s  ré p u b lica in e s  e t m azzin iennes. M a la p a r te  
les a v a it  resp irées  e t les g a rd e ra  ju squ 'à  son d e rn ie r  
jo u r. C 'est p e u t-ê tre  à ces sentim ents-là  q u ’ il fa u t  
a t tr ib u e r  la  déc is ion  q u 'il p r it  à se ize ans, le  2 
aoû t 1 91 4 . Il s 'é ch a p p a  vers la  f ro n tiè re  e t s 'e n g a g e a  
dans les a rm é es frança ises . 'D ésorm a is, le  th é â tre  d e  l ’Estoc p ré s e n te ra it ann u e l­

lem en t une des plus longues saisons d e  th é â tre  au 

C a n a d a , a y a n t ra p id e m e n t a t te in t  une m oyenne de  

s ix spectac les p a r  ann ée  e t la  saison s’é te n d a n t 

. d ’o c to b re  au mois d ’aoû t. Il touche chaq ue  année  

' un nom bre  cro issan t d e  sp e c ta te u rs  e t on estim e que 

p ou r la  p re m iè re  p a r t ie  d e  la  saison 6 5 -6 6 ,  la 

1 fré q u e n ta tio n  d e  la  sa lle  dép a ssa  le  ta u x  de  8 0 % . 

Le th é â tre  de  l ’Estoc est ré g i p a r  un conse il d ’a d m i­

n is tra tion  où se tro u v e n t re p résen tés : la  d ire c tio n  

a r tis tiq u e  du th é â tre , son b u re a u  des G ouverneurs  

(2 9  m em bres) e t son C o m ité  fé m in in  (41 m em bres). 

, Il estim e a v o ir  e m p lo yé  ju squ ’ici 9 7  a rtis te s  p o u r les 

5 9 3  re p ré se n ta tio n s  des 2 7  sp e c ta c le s  q u ’il a mis 

en scène.

LES FEMMES AUSSI 
ONT PERDU LA GUERRE

DÉMÊLÉS POLITIQUES VENUE AU THÉÂTRE: DAS KAPITAL La p ièce  est in titu lé e : Les F em m es  aussi  ont  p erd u  
la  guerre .  Depuis lo ng tem p s, nous en connaissions 
le t it re ,  nous en ig norions  le sujet: M a la p a r te  le 
g a r d a i t  à p a r t  lu i; cet in ta r is sa b le  p a r le u r  a v a it  
donc ses zones de  silence. Ces q u a lité s  p ro fo n d e s  
q u ’ il a v a it  d é v e lo p p é e s  dans son Christ in te rd it ,  
les vo ic i m a in te n a n t a p p liq u é e s  à un sujet d ’une 
c ru a u té  qu i s e ra it in s u p p o rta b le  si la  m a tiè re  n ’en 
é ta it  en q u e lq u e  so rte  re g é n é ré e  p a r  la  fo rc e  de  
la  pensée. Ce crue l sujet, c’est la  réqu is ition  des 
fem m es p o u r les besoins des hommes qu i a é té  
ré g u liè re m e n t p ra t iq u é e  dans l ’Europe o r ie n ta le  p a r  
les arm ées a lle m a n d e  e t so v ié tique , en tre  1 9 4 0  et 
1 9 4 6 . Il f a l la i t  une a u d a ce  e t une a u to r ité  inouïes 
p ou r oser p o r te r  à la  scène un te l sujet. Le signe 
de  la  réussite, c’est q u ’au dénouem ent de la  p iè ce , 
la p u r if ic a tio n  tra g iq u e  est en fin  o b tenue . La h a u te  
d ig n ité  d ’une jeune fem m e o u tra g é e  in tim id e  les 
o u tra g e u rs , e t g râ c e  à e lle , nous pouvons d ire ,  
co n tra ire m e n t au t it re  m ême, que les fem m es n on t 
pas p e rd u  la  g u e rre .

La presse ita lie n n e  nous a renseignés sur le co u ra g e  
de M a la p a r te  a u x  dern ie rs  jours. C e tte  p a ro le  qu i 
lui a va lu  ta n t d ’a d m ira tio n , ta n t d ’ in im itié  aussi, il 
l ’a e xe rcé e  jusqu ’a u x  a b o rd s  de  l’ a g o n ie , d ia lo g u a n t  
avec la  m ort, lu i o p p o sa n t la  lib e r té  ir ré d u c t ib le  
du p o è te .

Au p rin te m p s  d e  1 9 1 5 , le ro ya u m e  d ’ I ta lie  s’é ta n t 
d é c la ré  n o tre  a llié ,  le  jeune M a la p a r te  reçut le  
g ra d e  d e  lie u te n a n t. Ainsi c o m b a ttra - t- il sur n o tre  
lig n e  d e  tran chées jusqu’au p rin tem ps de  1 9 1 8  où 
il eu t les poum ons gazé s dans les b a ta ille s  sur 
l ’A isne. Il s’en ressentira  constam m ent. Dès la  f in  d e  
la  g u e rre , sa c a rr iè re  d e v e n a it  é c la ta n te . En 1 9 1 9 , 
a tta c h é  à une mission d ip lo m a tiq u e , il sé jou rne  en 
P o logn e , re n tre  en I ta lie  e t ne ta rd e  pas à s’ins­
c r ire  dans les m ilices fascistes. Fort d u e llis te  p a rm i 
les siens, il lu i a r r iv a  de d é f ie r  à l ’é p é e  tro is  a d ­
ve rsa ires , l ’un a p rè s  l ’ a u tre , les a f fro n ta n t  e t les 
b lessant to u r à tou r. D é jà , la issan t son nom fa m ilia l,  
il  se fa i t  a p p e le r  M a la p a r te .  M ussolin i l ’ in te r ro g e : 
“ P ourquo i as-tu  choisi ce nom funeste? ’ ’ Et la  réponse : 
“ N a p o lé o n  s’a p p e la i t  B o n a p a rte  e t il a m al f in i;  
je  m ’a p p e lle  M a la p a r te  e t je  f in ira i b ie n ."  Il se 
p e rm e tta it  des in ca rta d e s  sur le sque lles  le  Duce 
fe rm a it  les ye u x . La plus fo r te  d a te  de  1 9 2 9 ;  c’est 
a lo rs  que M ussolin i, renonçan t a u x  tra d it io n s  ré p u ­
b lica ines  du fascism e, conclut avec  le S a in t-S iè g e  
ce t ra i té  de  La tran  qu i reconnut au p a p e  des d ro its  
dans Rome. M a la p a r te  osa p u b lie r  un cou rt p a m ­
p h le t a y a n t  p ou r t it re  Le C am éléon . C ’é ta it  un 
conte  iro n iq u e  où é ta ie n t racon tées les aven tu res  
s ingu liè res  d ’un cam é léon  q u i, ta n tô t se c o lo ra it  en 
ro u g e , ta n tô t  se c o lo ra it  en no ir. M ussolin i p ru d e n t 
l ’ é c a r ta  de  Rome; il lui donna la  d ire c tio n  d e  La 
S ta m p a , jo u rn a l d e  Turin, où la  te m p é ra tu re  ré p u ­
b lic a in e  é ta it  assez hau te . C ’est là  que je le  vis en

A l ’au tom ne de  1 9 4 8 ,  on sut que M a la p a r te  a l la it  
ê tre  joué d e u x  fo is  sur d e u x  scènes de  g ra n d  
renom  p a r  des com édiens é c la ta n ts : p re m iè rem en t, 
à la M ic h o d iè re  p a r  F resnay e t Y vonne Prin tem ps; 
deu x ièm em en t, au T hé â tre  de  Paris, p a r  P ierre  Dux. 
A la  M ic h o d iè re , un a c te ; au T h é â tre  de  Paris, les 
q u a tre  actes d ’un d ra m e  qu i a u ra it  p ou r t it re  Dos  
K a p ita l ,  et K a rl M a rx  p ou r héros h is to riq ue .

LE CORRESPONDANT DE GUERRE

En juin 1 9 4 0 ,  M ussolin i a y a n t  d é c la ré  la  g u e rre  à 
la  France, M a la p a r te  o b é it  à son o rd re  de  serv ice  
qu i d ’a ille u rs , le  d isp e n sa it d e  p o r te r  les a rm es; il 
a v a it  le t it re  d e  co rre s p o n d a n t de  presse, a tta ch é  
à un ré g im e n t d e  tro u p e s  a lp ine s . La g u e rre  con tre  
la  France du ra  q u a ra n te -h u it  heures; M a la p a r te  la 
ra co n te ra  en cent p a g e s  in titu lées : Il sole  è cieco.  
Le Soleil est a v e u g le ,  t it re  q u i d it  to u t.

Sa co p ie  est e n vo yé e  à un jo u rn a l d e  G ênes qu i, 
sans d é la i,  l ’ im p rim e . Au p re m ie r in s tan t, les p a g e s  
de  M a la p a r te  n’a v a ie n t pas é té  com prises; la 
te r r ib le  nud ité  en a v a it  d iss im ulé  la  p o rté e . M us­
solin i, saga ce , reconnu t un d é f i de  son e n fa n t te r r ib le ,  
e t M a la p a r te ,  ra p p e lé  dan s le  se rv ice  a rm é , fe ra  
sur un b o m b a rd ie r  la  c a m p a g n e  de  G rèce .

Le T hé â tre  d e  l'Estoc est né en 1 9 5 7  com me th é â tre  

a m a te u r d 'é té  e t de  tou rnée . Dès 1 9 5 8 ,  il se f ix a i t  

à Q u é b e c  p o u r re p ré se n te r en la  sa lle  d e  l'In s titu t 

C a n a d ie n .Le sujet, c’est v in g t-q u a tre  heures de  la  v ie  de  K a rl 
M a rx ;  le p u b lic , le p r iv é  to u t y  est ram assé selon la 
lo i c lassique . La v ie  p r iv é e  de  M a rx  est un su je t du 
plus p a lp ita n t  in té rê t e t, f a i t  s in g u lie r, des moins 
éc la iré s  p a r  les h istoriens, des moins connus p a r  le 
p u b lic : fem m e, e n fa n t, événem ents, am is, tous en ­
sem ble  com posen t un a rd e n t  e t t ra g iq u e  tissu. Peut- 
ê tre  ce su je t est-il aussi un des plus dé lica ts  qu i 
so ien t e t le cho ix  q u ’en a v a it  f a i t  M a la p a r te  é ta it  
un des e ffe ts  de  ce tte  im p ru d e n ce  do n t s'est si 
souvent rendu  fa u t i f  ce g ra n d  e n fa n t a u q u e l on 
a t tr ib u a it  tous les calculs. L’hum eur p u b liq u e  é ta it  
d 'une  fo rc e  in c ro y a b le . De bons esprits  é ta ie n t 
en tra înés ; les sim ples é ta ie n t in tim idés . Je me sou­
viens d 'un  seul qu i g a r d a it  q u e lq u e  s a n g -fro id  e t 
le  m ontra  dans son a r tic le ,  c’é ta it  T h ie rry  M a u ln ie r. 
Toutes les fo rce s  p o r ta ie n t au désastre . B e rna rd  
G rasse t, qu i m ’a c c o m p a g n a it à la  tro is ièm e  re p ré ­
sen ta tion  me d it: "S i la  p iè ce  é ta it  de  S a rtre , e lle  
s e ra it jouée  m ille  fo is ."  Elle fu t jouée  v in g t fo is. Les

Il c ru t tro u v e r un c a d re  plus p ro p ic e  à ses a c tiv ité s  

dans ce q u 'i l est convenu d ’a p p e le r  les d é p e n d a n ce s  

d e  la  M a ison  M a iilo u  (9 , rue  St-Louis, Q u é b e c). 

D 'une anc ienne rem ise d a ta n t  du X V IIIè  s ièc le  e t 

c o m p lè te m e n t d é la b ré e ,  l 'é q u ip e  d e  l'Estoc f i t  un 

m inuscule th é â tre  (7 0  p laces) e t com m ença à y  o f f r i r  

ré g u liè re m e n t au p u b lic  tro is  spectac les p a r  é té . 

L’é q u ip e  du T h é â tre  to u te  e n tiè re  a c c e p ta it  d e  t r a ­

v a il le r  b é n é vo le m e n t dans l ’an o n ym a t e t le  p u b lic , 

p ou r q u i l'e n tré e  é ta it  lib re , d o n n a it ce q u 'i l v o u la it  

q u a n d  on le  s o llic ita it  à la  so rtie . L’é q u ip e  du th é â tre  

de  l'Estoc m a in tin t ce tte  p o lit iq u e  p e n d a n t se p t s a i­

sons d 'é té  consécutives, q u ’e lle  considère  com m e sa 

p é r io d e  de  fo rm a tio n .

Entre les p roduc tio ns  d ra m a tiq u e s  d e  l'Estoc, le  

S tud io  9 , c iném a d 'a r t  e t d 'essa i, p résen te  ré g u liè re ­

m ent des film s, à moins q u ’une a u tre  c o m p a g n ie  

d ra m a tiq u e  n 'y  o f f r e  son s p e c ta c le .

Le th é â tre  de  l ’Estoc a u ra  b ie n tô t mis sur p ie d , 

p a ra llè le m e n t à sa saison o rd in a ire  une saison 

pe rm a n e n te  de  th é â tre  p o u r en fan ts .

KAPUTT

L 'em p lo i de  c o rre s p o n d a n t d e  g u e rre  lui sera p o u r­
ta n t rendu , et, q u itta n t  l 'I ta lie ,  il v is ite ra  L’Europe en 
feu : A u triche , A lle m a g n e , Roum anie, U k ra in e , P o lo­
gne , F in lande , S ca n d in a v ie , am assant ainsi les m a ­
té r ia u x  de  son liv re  in titu lé  K a p u t t  q u i f i t  sa g lo ire  
m o nd ia le . De la  lis te  des p a ys  visités, on re m a rq u e ra

En 1 9 6 7 , le th é â tre  de  l ’Estoc p re n d ra  p la c e  dans 

l ’é d ific e  co m m é m o ra tif  du C e n te n a ire  de  la 

C o n fé d é ra tio n .
D a n ie l H a lé v y  

de  l'In s titu t
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historique en bref
du

théâ tre  de l ’estoc

Entre-temps, le sérieux de l'entreprise, la  qua lité  de 
son tra va il et son assiduité a va it a ttiré  l'a tten tion  
des organismes gouvernementaux qui s’intéressent à 
la promotion culturelle. G râce à l'a id e  de la Cité 
de Québec du M inistère des A ffa ire s  culturelles et 
du Conseil des Arts, le Théâtre de l'Estoc put ouvrir 
ses portes à l'automne '63  pour une prem ière saison 
permanente ayant effectué dans son éd ifice  des 
agrandissements qui porta ien t le nombre des places 
à l  30  et ayan t refondu ses cadres adm in istra tifs de 
manière à fa ire  du théâ tre  de l'Estoc le prem ier 
théâtre  professionnel et perm anent de Québec.

Désormais, le théâtre  de l'Estoc présentera it annuel­
lement une des plus longues saisons de théâtre  au 
C anada, ayan t rapidem ent a tte in t une moyenne de 
six spectacles p a r année et la saison s'étendant 
d 'octobre  au mois d 'août. Il touche chaque année 

' un nombre croissant de spectateurs et on estime que 
pour la prem ière pa rtie  de la saison 65 -6 6 , la 

1 fréquentation de la salle dépassa le taux de 8 0 % . 
Le théâtre  de l'Estoc est rég i p a r un conseil d ’adm i­
nistration où se trouvent représentés: la direction 
artistique du théâtre, son bureau des Gouverneurs 
(29 membres) et son Comité fém inin (41 membres). 

, Il estime avoir em ployé jusqu'ici 97  artistes pour les 
593  représentations des 27  spectacles qu'il a mis 
en scène.

Le Théâtre de l'Estoc est né en 1 957  comme théâtre 
am ateur d ’é té et de tournée. Dès 195 8 , il se f ix a it  
à Québec pour représenter en la salle de l'Institut 
Canadien.

Il crut trouver un cadre  plus propice à ses activités 
dans ce qu’il est convenu d 'a p p e le r les dépendances 
de la Maison M aillou  (9, rue St-Louis, Québec). 
D’une ancienne remise d a tan t du XVIllè siècle et 
complètement d é la b rée , l'équ ipe  de l’Estoc f i t  un 
minuscule théâtre  (70  places) e t commença à y o f f r ir  
régulièrem ent au public trois spectacles p a r été. 
L'équipe du Théâtre toute entière accep ta it de t r a ­
va ille r bénévolement dans l ’anonymat e t le public, 
pour qui l'entrée é ta it lib re , donnait ce qu'il vou la it 
quand on le so llic ita it à la sortie. L’équipe du théâtre  
de l'Estoc maintint cette politique pendant sept sa i­
sons d ’été consécutives, qu ’elle considère comme sa 
période de form ation.

Entre les productions dram atiques de l'Estoc, le 
Studio 9, cinéma d ’a rt et d ’essai, présente ré gu liè re ­
ment des films, à moins qu'une autre com pagnie 
dram atique n 'y o ffre  son spectacle.

Le théâtre de l'Estoc aura bientôt mis sur p ied, 
para llè lem ent à sa saison o rd ina ire  une saison 
permanente de théâtre pour enfants.

En 1967, le théâtre  de l'Estoc p rendra  p lace dans 
l'éd ifice  
C onfédération.

com m ém oratif du Centenaire de la


